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DOCUMENTATION SCIENTIFIQUE

ANOMALIES ET MALADIES DES REINES ABEILLES
(suite et fin)

D. Maladies de l'appareil digestif

Parmi les nombreuses maladies de l'intestin chez la reine, il
faut citer la nosemose ä laquelle elle est aussi sensible que l'ouvriere.
La nosemose de l'intestin moyen de la reine cause indirectement,
par un trouble du metabolisme, une rapide degenerescence de ses
ovaires ce qui entraine sa sterilite.

Une reine dans une colonie nosemateuse n'est pas obligatoire-
ment elle aussi malade. Sur 310 reines examinees au cours de plu-
sieurs annees et provenant de telles colonies il n'y en avait que
41 % atteintes de nosemose. Par contre, si les colonies souffrent ä
la fois de nosemose et d'amibiase 62 °/o des reines de ces colonies
etaient atteintes de nosemose. Ainsi, l'amibiase favorise done la
propagation du nosema dans les colonies.

II y a lieu de relever un fait curieux e'est que les reines ne sont
pas atteintes d'amibiase ce qui laisse supposer qu'elles possedent
une resistance naturelle contre cette infection.

II peut se former dans le rectum de la reine des formations
pathologiques de pierres appelees enterolithes comparables aux
calculs de la vesicule biliaire, des reins et de la vessie que Ton
rencontre chez l'liomme ou les animaux. Ces enterolithes, d'une cou-
leur brunätre se presentent dans le rectum sous forme de calculs
durs, circulaires, ovales ou polymorphes dont la grosseur varie
entre quelques dixiemes de millimetre et 2 millimetres. lis ont ete
trouves chez 69 reines, surtout des jeunes, devenues steriles.

La structure des enterolithes est comparable a celle des calculs
biliaires. lis sont constitues en grande partie d'acide urique. Ces
calculs amenent presque toujours des obstructions d'excrements
ce qui provoque une dilatation plus ou moins grande du rectum.
De plus, en appuyant sur les voies genitales, ils empechent la ponte.

On peut egalement trouver dans le rectum des reines des
proliferations particulieres semblables ä des vermes ou des pustules
causees par diverses bacteries qui penetrent dans l'epithelium. Les
reines atteintes par ce genre d'infection deviennent pour la plupart
steriles sans que leurs ovaires aient degeneres de fag:on evidente.
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Enfin, il faut encore citer certaines manifestations d'excretions
anormales des tubes de Malpighi qui en provoquant de graves
desordres dans les echanges tissulaires entrainent la sterilite de la
reine.

E. Reines bourdonneuses

Depuis trente ans, 2178 reines partiellement ou totalement
bourdonneuses ont ete envoyees par les apiculteurs suisses ä la
section apicole de l'lnstitut federal du Liebefeld. C'est dire que
l'etude des causes de ce trouble de la ponte revet une grande
importance pour l'apiculture. Elles sont tres diverses : sur 1261 reines
pondeuses de males examinees de l'automne 1947 ä la fin septem-
bre 1962, 443 (35 °/o) se sont revelees non fecondees, 57 reines
(4,2 %) etaient imparfaitement fecondees, c'est-a-dire, n'avaient
dans leur spermatheque qu'une quantite de sperme insuffisante,
82 reines (6,5 °/o) se montrerent de vieilles pondeuses, leur reserve
de sperme etant largement epuisee pour raison de vieillesse. Enfin
591 reines (47 °/o) done presque la moitie de toutes les reines
examinees etaient bourdonneuses par maladie.

La maladie la plus frequente des reines est la ponte bourdon-
neuse morbide. Normalement fecondees elles deviennent bourdonneuses

dejä dans la premiere ou deuxieme annee de leur vie, done
longtemps avant l'epuisement de leur reserve de sperme. Au
premier stade de la maladie, on voit apparaitre dans les rayons a cou-
vain quelques cellules bourdonneuses disseminees ici ou la. Puis,
peu ä peu, le couvain bourdonneux augmente pour finalement do-
miner au point que le nid a couvain ressemble a celui d'une reine
non fecondee ou devenue trop ägee. Finalement beaucoup de reines
cessent de pondre et deviennent steriles.

Cette maladie est malheureusement tres repandue dans toutes
les parties de notre pays ce qui prouve qu'elle n'est pas liee a une
certaine race. II ne s'agit pas la d'une nouvelle maladie car on la
connaissait dejä au milieu du siecle dernier en Allemagne sous le
nom de « ponte bourdonneuse secondaire » dont l'origine, pensait-
on, etait due ä une alteration des spermatozoi'des (spermatozoldes
en anneau). Or, dans la ponte bourdonneuse maladive nous avons
reellement ä faire ä une maladie typique de la reine caracterisee par
des inclusions nucleaires tout ä fait specifiques dans tous les orga-
nes et tissus ectodermiques. L'alteration des spermatozoi'des n'est
pas la cause primaire mais secondaire qui accompagne la maladie.

Cela ressort du fait que la ponte bourdonneuse commence sou-
vent avant la deterioration des spermatozoi'des. Les inclusions
nucleaires qui atteignent un diametre de 5 ä 8 microns se presentent
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non seulement dans l'epithelium de la spermatheque mais egale-
ment dans l'epithelium de l'oviducte et du vagin, dans les deux
glandes de l'appareil vulnerant, dans l'epithelium de l'intestin pos-
terieur, dans les tubes de Malpighi, dans le Systeme nerveux et
les glandes salivaires.

Selon la genese et la localisation de la maladie nous avons k
faire ici ä une maladie ä virus. Ceci se trouve encore confirme par
('experience de la pratique apicole. En effet, on a pu observer que
des reines bourdonneuses morbides se sont trouvees nombreuses
dans beaucoup de ruchers et souvent presque en meme temps, ou
dans un espace de temps rapproche dans des colonies voisines.
Plus d'un apiculteur qui avait remplace la reine malade par une
autre saine a pu etablir que celle-ci devenait ä son tour boutonneuse.

D'autres apiculteurs affirment que la maladie peut etre
transmise ä une colonie en bonne sante par des rayons de couvain
provenant d'une reine bourdonneuse morbide. II y a lä matiere k
de nombreuses recherches et experiences scientifiques.

Parmi les autres causes de ponte bourdonneuse il en est une qui
merite une attention particuliere c'est l'affirmation qu'une telle
ponte peut etre la consequence d'un empoisonnement par la miellee.
Ainsi, dans certaines regions de la Californie, surtout pendant les
annees de secheresse, on signale des pertes d'abeilles ä la floraison
du marronnier (aesculus californica). Le nectar et le pollen de cet
arbre non seulement nuisent au couvain et aux ouvrieres adultes,
mais causent souvent une soudaine ponte bourdonneuse chez les
reines. Ce trouble etrange disparait lorsque les colonies sont trans-
portees en dehors de la zone de miellee des marronniers. L'em-
poisonnement ne cause done pas un dommage permanent aux sper-
matozoi'des ou ä l'appareil genital des reines.

On peut se demander si chez nous, dans certains cas oü les reines

partiellement ou totalement bourdonneuses ne presentent rien
d'anormal, on n'a pas affaire egalement ä un empoisonnement par
la miellee, voire par les insecticides.

Conclusions

Par cet aperju chacun peut se rendre compte du nombre de
maladies qui guettent la reine abeille, de la patience qu'il a fallu
deployer pour les decouvrir. M. W. Fyg au cours de sa carriere a
disseque et analyse 4964 reines. Cet enorme travail a ete rendu
possible grace ä la collaboration des apiculteurs. II doit etre poursuivi
non seulement dans l'interet de la science mais aussi dans celui
de l'apiculture. C'est pourquoi, chacun aura ä coeur d'envoyer a
notre Institut du Liebefeld, plutot que de les ecraser d'un coup de
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pouce, toutes les reines presentant des anomalies, des malformations

ou des troubles de la ponte. II contribuera ainsi au develop-
pement de cette partie speciale de la pathologie apicole dont les
premiers chapitres viennent d'etre ecrits de main de maitre par
W. Fyg.

P. Zimmermann.

PRATIQUE OU TECHNIQUE APICOLE

SELECTION DES REINES

Jamais on a autant parle de selection de reines ; parcourez un
journal d'apiculture ou une revue d'apiculture et vous pourrez vous
rendre compte de l'emploi abusif que l'on fait actuellement de ces
mots magiques : reines selectionnees. La plupart de ceux qui s'occu-
pent de l'elevage de reines se decouvrent des talents de selection-
neurs et de genetistes eminents.

Certes, la selection existe, ce n'est pas un mystere, mais il faut
bien avouer qu'elle s'avere fort difficile lorsqu'il s'agit de l'appli-
quer aux abeilles.

Malgre les imperfections de toutes les methodes preconisees, je
prefere une demi-verite au grand jour plutot qu'une verite toute
nue ä l'obscurite et je suis avec Sympathie toutes les tentatives
serieuses qui sont faites dans le but d'apporter une prosperity en
apiculture.

Ne comparons pas l'abeille ä d'autres etres vivants tels que le

gros betail, l'aviculture, etc., dont les eleveurs peuvent parier de
selection, du fait qu'ils peuvent exercer un contröle effectif de la
productivity reelle du male et de la femelle et de la transmission
de ces qualites ä la descendance. Rien de semblable ne peut exister
dans 1'exploitation de l'abeille, comme je l'ai dit dans le precedent
numero du « Journal suisse d'apiculture » : « L'abeille est un mon-
de ä part, un monde evolue, regi par des lois particulieres de la
nature qui echappent au contröle de fhomme. »

Dans l'interet que representent ces experiences, je pense que le
but n'est ou ne pourra jamais etre atteint ä la satisfaction complete
du praticien car, en admettant l'hypothese que la reine soit fecon-
dee par un male d'une colonie de valeur, il ne s'ensuivra pas neces-
sairement que ce dernier transmette integralement les qualites de
son ascendance.
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